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BUREAUX—Mo. 445, rue Sussex, Ottawa- et Mo.. 70, rue Albert Hull
nt

| J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

| Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gax,

POSEtJB DE SONNETTES, etc*
151,. EVE EIDE AU.

«Ml, fil,s a wiMiH*, IMMCMDI8ÎS SÈCHE!
MANOP1CT0*0*8 DK .*] j ~ rT7’

AU

Magasin Populaire

$7.00 LA DOUZAINE.

St! ouits
100 pour le commerce de gros.

blissement de la vallée
Fourni-mit de Son Excellence le

MARQUIS DE LÔRNE

Joseph Drolet

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuit» à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une cape- 
cité de 20 quarts dè flèur par jour.

Nos employés sont dea premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissoiis 
oleine satisfaction.

GIBSON, FIL8 ET WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

140 ttoz. de Haches,BUE SPARKS OTTÂWâ.

Canaris Mm DK

J.| A. COT7Z2T
Propriétaire.

■ OAIGNQIRE8 en CÜIVRB POU, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !» manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaix Gazeuses,c*et .
»

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle] 
meut, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DIB son DSE8MOÏTOES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
L’BGLISK ET CUMBKgF.ASB,151, rue R deau? 2 septembre 1879.ors lan.

OTTAWA.

EU6EME EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

1ICH. (JOAILLIER allas «AVIONFonds de Secours de HullANGLETERRE 1 COIN DES RUESpour
Feront

PRATIQUE.
Wellington et Bridge, Hull

choix, et

contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé­
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, litérîe, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

LeeEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi ' les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.LE Dr GRAY, INVENTEUR DEI OUVRAGES EM CHEVEUX. Brandies et cigares de premier 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou pour affaires, feront bien 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

Glaoe I Glaoe I:

HOTEL RICHELIEU Dorures et plaqués de toutes sortes,
IU PLUS BAS PRIX.

. j t cws D*s Ruea 45, Rua RIDEAU, Block Bgleson.

writs-iuwB bt st. viitmr (*>«», ».«*»■ im
VlH-a-vt* le Palais fie Jn.tlce,

LA VITALISEMANN & CIE. ton­
de Prise au-deesiw d» Chaudières

SAISON DE 1880
Dm 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " » QUATRE " 3 50
10 <' '• TROIS
10 « • » DEUX
10 "

quantité, 
prix cl*d(

Tarif spècial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et sa rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qtil fournit l’approvisionnement d’eau 
de^a ville.

polis et aotifo dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais- 
wince toute information relative à Quelque 
négligence de la part de nos employée.

M. CHRISTIN «8 Cie„
381 rue Wellington

ddh
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
trouveront toutOttawa, 13 août 1879.tJ était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VJTALINB a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-pi de.l’Atiantique.

LA VITALINE

Hull. 24 avril. 1880.

P. LARMONTH, FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
S MAISON D’EDUCATIONMONTREAL. Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec."

POU* LES
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rox Gloucester, Ottawa.

j^OYBR MOIS SOLIDE 5- 00
1 « soussigné remercie aes-amêsieti le pu- 
JLà blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral, if a l’honneur dé les 
informer qu’il

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sqrlaîplàbe Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien attx 
premiers hôtels de la PoMpagee.

t B. DtJÉÔCïÜÉR,
Propriétaire

2 25
UN “ .1 50

ALLEZ CHEZ livraisons le samedi. Pour doublé 
ajoutez cinquante pour cent aux«Pespère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

a Ajouté

McDougal & 
Cuzner,

esjssss:
° est tomplét et la médaille d’or, diplôme de 

eette maison, estdonnée aux élèves qui le 
terminant

$1 LA BOUTEILLE.iers La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life."' 
La ligne de steamers “ Anchor."En vente chez tous les pharmaciens.

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
-Ottawa, 18 août 1879.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son. Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité an régle­
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès parJes élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, J'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser &

Cle de Médecines de Gray,
* TORONTO.

ta.. Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

T. RAJOTTE,
yndlè Offlolol

Pour te comté de Carleton et la ville 
(C Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

PITE

établi!

«M SPECIFIQUE de GRAY à nos employés de 
sont tenus d'Ain»

ne permettons pas 
de la glace ; ilsJ. ERRATT mmmï mai 18 /9. ta-

trade to a t h LE GRAND Trade m>rk. 
jfëlfas Remèdo Aglais s&S&L 

Une guérison ifc 
wiWF infaillible pour : M 

la foit>lease sé- Q 
miiiale, la
matorrhée, _______

TjTr^m.w^.puissanceettou- 
Before lairing tesjes maladies Mer Taking.
qui sont les suites des tiSUitudes honleuses : 
perte de la mémoire, laèsitude des 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib db MEDECIN ti de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Ma*Min de Meuble* du Pelais,
M Mae Rideen.POUDRES DE CONDITION D’AEEMER

BOUI.ES POUR les ROGNONS
KT AUtMKâ

MBBÎ5CMB8 CELEBRES

La collée ti 
blique, non

don complète de l’Opinion Pu- 
reliée, est eh venté à ce bureau.

......-.....................830.00
lan.

8*. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. y. Mudemenagemmt.

Ottawa, 2 février 1880. s chabciitbbik
FRANÇAISE

__________ CELEBRES

DrO. DAGENAIS Bière et Porter
*00* utt -,

F. DUHAMELmi Chev
a STRATTON.Aeg*T a Ottawa 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 
A VIS.—Les médécines ct-dessùs, célèbres ü. dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne-ie trouvent que chez M. C. STRATÎON. 
Je mets donc le public «n garde contre les

T. ALÏXi*BBR.
Ottawa, 7 nov., 1879,

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ BU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnentjpi de

Viandes de toutes sortes
DAN8 LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

PhotograptiK tie SEULE MAISON A OTTAWA
140 Rue SDlirks L’on trouvera toujours un assortiment de

’ Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
tressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 

Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

DB
Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont.
41 iDAWES <Sc Oie.

LACHENE.
:■m (autrefois JABTIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour RI
D0B10» et DBtolMg

Propriétaires

lies Bains Turcs,
136 BÜBALBBBT,

H o tel Johnson, * » P.m.
50, RUB YQRK R< ur Messieurs, de...............» 7 à 10 a.m

JOHM JOHNSON, proprietaire. """ ....................... . u
—. Le DR. LOGAN a son bureau d&ns^la

T.ng«nwwi»fi magnifiques et prix peu élevée. b&ti.sse môme, où^il peut-être consulté ^pro-

i Ottawa, 9 jaille. 1879.

la comme h l’ordinaire en ftî 
eÇen bouteille*; an bureau.l

380, RUE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. POCKLINGTON,
Gérant

y
m

y y.% 27 avril, 1880.
Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER lan Alex. Mortimer.Wm HOWE.Une RÉSIDENCE.
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 

mois.
our plus ample information,

Madame H. P

Ottawa, 27 novembre 1879.DS Bd. 0 LK4R1,Ottawa, 31 juillet 1879. Ssfcu# Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés 
de comptes, Gravure sur pierre et sur culvr»,

IMPRIMERIE.
lé. A, Oliviertou.il 893, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand rie

Tapisseries et de decors.

MABCHAND TAILLEUR
1$ INVENTEURS ! 

J. CoursoUe & Cie.,

purAVOCAT. O. V. oxxmxusrx»,
Directeur du département lithographique.

s’adresser à 
.INARD,
84 rue Water.

ET
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mrARGENT a PRtiTER.-m

Fournisseur des MessieursOrdres exécutés avec promptitude 
manière la plus soignée.OTTAWA PLATING WORKSCHEZ* Un bon assortiment de IAlbX. MORTIMER
194, 196 et 198 Bue SPARKS.

Deux portes de la rue Rideau. T e d sSolliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.
J. COÜR8ÔLLE & Cie.,

Gramme Victoria.
Vjs-è-vis le bureau d^Brevets, ^

Ottawa, 23 juin Î879 lan

STROU» FRERES
lan L>AUTOMNE ET L’HIVER
J____ A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,DE. A. ROBILLAED. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc? 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Ottawa; 22 juillet 1879.Orfèvre, platjuage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent-plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

x • V "- V mi CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.
45, Rue Rideau 

ET A ^MONTREAL
, (»n approvisionne 10 commerce. j B. P.—Boite_68.

J. WfawÉF*
ENCANTEUR

ARA, LAPIERRE à R «MON, 
XX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay* rue Sjiar^s, Ottawa. 
Out., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRHB,

lanAttentiona spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreille».

VfOSORUVB «t PEARSON, Avocat», No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

1 de Gibson, confiseur.
■^.Argent k prêter sur propriétés foncières

Bureau de santé : En arrière de VH6lel-de- 
Vt lie.

—Heures du Bureau de 9 à A—
148 BUE SPARES 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD P. RBMON lan.lan

L
FEUILLETON la part de Julie, un mouvement 

du cœur qui la poussait à ne 
point abandonner dans son isole­
ment cette natnre sensible qn’nn 
travers d’imagination rendait 
malheureuse.

son assiette d’argent et un gobe­
let pareil, marqué à son chiffre. 
La belle vie ! C’était autrement 
digne et bien mieux élevé qu’aux 
Trois-Rivières, assurément.

M. La vigne jubilait. Sa femme 
ne vo 
dnite

bonheur ce serait pour moi si ce 
projet se réalisait ! Nous aurions 
une voiture, comme plusieurs de 
mes connaissances du pensionnat 
qui sont rentrées dans le monde 
et qui s’amusent mieux que tu 
ne saurais croire, puisque tn nè 
connais point lés amusements des 
grandes villes. C’est Si gai ! 
Nous avons déjà des soirées, ce 
qui promet un hiver attrayant, 
comme tn vois. Il faut te dire 
ques les cavaliorsne manquent pas, 
mais c’est sans conséquence, je 
t’assure. Pourtant, tâche de sa­
voir si mon père s’est aperçu de 
quelque chose ; je t’en dirai pins 
tard le court et le long. - 

“ Je sais d’avance que tu vas 
me blâmer de m’être acclimatée 
si parfaitement dans un monde que 
tu regardes comme en dehors de 
ma classe, mais tu pourras régler 
la question en te disant que des 
goûts et des couleurs il ne faut 
pas disputer ; et puis, tu n’ignores 
point que notre amitié inaltérable 
n’en souffrira aucunement. Je 
t’embrasse ; écris-moi.”

lettre qui m'attendait chez ton 
Il faut te dire que moi 

aussi, j’ai quitté le couvent pour 
retourner à la rçaison paternelle. 
Notre existence, ta le sais, est peu 
variée, c’est la campagne avec ses 
habitudes de calme, ae travail et 
de contentements. Je m’y plais. 
Le contraste entre ta vie et la 
mienne santé aux yeux, mais je 
ne prendrai pas ma grosse voix 
pour te réprimander. Tout mon 
désir, tous mes vœux sont pour 
ton bonheur. Je me borne à te 
répéter ce que je t’ai dit souvent : 
à nous de savoir choisir notre lot 
ici-bas et de préparer notre ave­
nir.

* J’espère que tu me permettras 
pourtant une réflexion à propos 
du quelque chose mentionné dans 
ta lettre. Ce quelq 
trouve être quelqu'un, et ce quel­
qu’un est nn officier. Ton père 
m’en dit des merveilles ; moi, j’ai 
un antre sentiment, ou pressenti­
ment, comme tn voudras—.’’

Julie."

Louise, qu’îl espérsit marier à 
bonne enseigne l'an de ces ma-

]
commun, parlons-en nn peu. Il 
paraît donc qne madame Lapal- 
me a joué un coup de maître en 
mettant la question du mariage 
devant ton habit rouge Comme 
ils ont tous peur d’en venir là, ces 
beaux messieurs ! Puisque t’en 
voilà débarrassée, écoute mainte­
nant mon histoire.

père.
tins.a Le brave homme était ébloui 
de tout ce qui l'entourait. Sea 
rêves du grand monde et d’opu­
lence Int apparaissaient comme 
une réalité prochaine. Il était 
de ces gens qui pensent être d’au­
tant migux dans leurs affaires 
qu’il voient autour d'eux rouler 
les carrosses, s’élever les demeures 
somptueuses, et s’étaler le luxe 
sous diverses formes, sans réfléchir 
jque tout cela est à autrui et que 
dans un endroit moins garni d’or 
et de pompons, ils pourraient vi- 

beaucoup plus à l’aise qu'an 
milieu de cet attirail étranger.

vait pas encore où cette con­
ies mènerait, et d’ailleurs sa 

santé, compromise par une acti­
vité trop soutenue pour ses forces, 
déclinait rapidement. Elle mou­
rut en 1838, sans deviner les dé­
ceptions qui-attendaient son en­
fant.

*#*
M. Lavigne ne tarda pas à con­

naître ce q ni se passait. Il com­
posa sur ce thème un plan de 
conduite en vertu duquel sa fille 
devait quitter, aux vacances de 
l’été suivant, un pensionnat im­
bu de préjugés routnriers, pour 
aller à Montréal recevoir une édu­
cation plus conforme à ses goûts 
et aux espérances d’avenir qu’il 
nourrissait pour elle.

PARia- “ h y a. près de deux ans, dès 
ma sortie du pensionnat, j’avais 
rencontré à Saint-Pierre M. Ber­
trand, jeune avocat de la ville, 
qui est l’ami intime de mon cou­
sin Charles. La connaissance est 
facile avec un avocat, et celui-là 
avait dea attraits, je l’avoue ! Si 
bien que nous allâmes, en quel­
ques mois, des simples compli­
ments de politesse à la question 
de nous Unir pour jamais. Ma 
famille ne soupçonnait pas ce qui 
se passait, quoique les assiduités 
de Bertrand fassent assez signifi­
catives. Mon père m’a dit depuis 
qu'ij pensait que j’avais plus de 
tête que je n’en ai montrée dans 
cette affaire. Un soir du

le. BEtiAHiai mm

m:--

la (ôw/eû

^ Louise se sentit piquée au cœur. 
Elle voulut parler ; mais la colère 
étouffa sa voix ; elle bondit en 
avant et giffla l’insolente. Là- 
dessus, grand tumulte, au milieu 
duquel les apostrophes les moins 
charitables ae firent entendre à 
l’adresse de la belle demoiselle. 
Une maîtres e intervint, qui sé­
para le groupe hostile et rétablit 
le calme. Louise fondit en lar­
mes sous l’effet de la réaction 
nerveuse qui se manifesta aussitôt 
après. C’est alors que Julie s’ap­
procha d’elle, de toutes ses com­
pagnes, et tenta de la consoler. 
Depuis ce moment, ces deux ca­
ractères, sans rapport l’un avec 
l’autre, devinrent unis. C’était, 
du côté de Louise, un besoin de te 
confier à plus sage qu’elle ; et de

***

“ Montréal, 10 septembre 1839.
DW “ Tu sauras, ma chère Julie, 

que depuis cinq semaines, j’ai 
quitté le/ couvent, aux vacances, 
et que je n'y retournerai pae. 
Mon père, qui est venu me voir, 
s’est conformé au désir que je lui 
exprimais de demeurer chez ma­
dame Lapalme, mère de ma meil­
leurs amie à Montréal. Ce pau­
vre père, il eet ai bon ! Il ne sait 
rien me refuser. Figure-toi que 
nous sommes en train de le déci­
der à transporter ici son commer­
ce qui va clopin dopant aux Trois- 
Rivières, une si petite ville où il 
y a déjà tant de conourence, tan­
dis qu’à Montréal le champ est 
vaste et plus productif. Quel

vro
n *#*

Voilà donc les deux amies sé­
parées. Quelques mois s’éooulè 
rent durant lesquel une corres­
pondance active remplaça les en­
tretiens journaliers des jeunes 
filles, qui touchaient alors à leur 
seizième année.

Louise se disait enchantée -de 
sa nouvelle position. Tout con­
venait à sea penchants. Ce n’é­
taient autour d’elle que belles 
toilettes, langage recherché, so­
ciété de haut ton, et un décorum ! 
Il fallait voir cela ! Chaque peu 
sionnaire était tenue de fournir

*#*

Recourons de nouveau à la cor­
respondance des deux amies :
“ Aux Trois-Rivières, août 1840.

‘‘Je t’ai promis, ma chère Loui­
se, des confidences. Les voici. 
Si je n’ai pas été sévère à ton 
égard tant qu’ont duré tes 
amours avec le lieutenant Wil­
liams, ç’a été faute de posséder 
moi-même une conscience tran­
quille sur ce point. A présent 
que nous sommes revenues, Anne 
et l’autre, au chapitre dq sens

ne-
ne chose se

I
»• I-|iel
e.,

prin­
temps dernier, Bertrand s'ouvrit 
tout-à-coup à moi sur la grande 
question.' Le lendemain, consulta 
tion générale. Le prétendant n’était 
pas mal vu. Il y avait

“ oui ” sur le lèvres de chacun, 
sauf mon père qui, selon son ex-

ne
:

Louise.” *#*il *#*

Gentilly, 24 septembre 1839.
“ Ma bonne Louise,— J’arrive 

des Trois-Rivières, où j’ai reçu ta

Un an s'écoula pendant lequel 
M. Lavigne eut le tempe de trans­
férer son commerce à Montréal et 
d’ouvrir sa maison aux amies de
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